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    Épilogue

  




  

    Préliminaire

  




  

    Auteur

  




  

    Gilbert DOHO est né à Fu’nda, village Bamboutos, dans la province de l’Ouest (Cameroun). Docteur ès lettres, il - est chargé de cours à l’Université de Yaoundé I. Nouvelliste, dramaturge, metteur en scène, critique littéraire, il est l’auteur de nombreux ouvrages. Après sa pièce « Le crâne » publiée en 1995, il revient aux Éditions CLE avec « Noces de cendres ».

  




  

    Résumé

  




  

    Une famille royale se consume sur fond d’infécondité du sang bleu et d’hostilités pour la succession au trône.

  




  

    L’aspirante reine-mère recourt à un stratagème adultérin dans l’intention de se mettre en selle. Mais les intrigues de là cour se chargeront plutôt de débucher et d’annihiler ses ambitions. Des manœuvres indépendantes vont aiguiser l'appétit d'autres protagonistes, assoiffés de pouvoir, habiles manipulateurs, amateurs de coups tordus...

  




  

    Une folie meurtrière s’empare de la scène où les acteurs s’entre-dévorent devant un peuple médusé, désabusé et surtout désarmé.

  




  

    Au delà de cet univers fictionnel, l'auteur de « Noces de cendres » s’interroge sur les mécanismes de transfert et de contrôle du pouvoir susceptibles d'être appliqués dans la gestion moderne de la Cité.

  




  

    Préface

  




  

    Noces de cendres, que Gilbert DOHO livre aujourd’hui au grand public, puise sa matière, tout comme Le Crâne publié en 1995, au plus profond des us et coutumes des royaumes Bamiléké de l’Ouest Cameroun. Structurée autour du thème de la stérilité considérée comme le plus grand malheur qui puisse frapper femme et homme dans ces sociétés, la pièce pose par ailleurs le problème de la continuité du pouvoir dans la légitimité.

  




  

    En effet, de se retrouver sans enfant après deux ans de mariage, deux longues années sous le toit du prince Nowipo, voilà qui arrache à Siwé, la fille du Grand-Prêtre , des complaintes amères. « Quel enfant me pleurera un jour ? » se lamente-t-elle. Aussi, pour voir « gonfler son ventre » elle brave à la fois les foudres de sa mère Mapu’u, une grande intrigante, et la honte de l’adultère, pour se donner à celui qui fut autrefois son amant et prétendant, le jeune Pu’u malheureusement devenu paria.

  




  

    La grossesse qui s’ensuit est d’abord perçue comme « lèpre sur la lignée du Grand-Prêtre, souillure, couche de suie... ». Mais la mort du roi intervenue entre-temps lui confère subitement une extrême importance. En effet, Meukam, le successeur présumé, au terme de neuf semaines au la ’akam1 avec Nowipo son second, ne donne point au peuple attentif les preuves de sa capacité à procréer, c’est-à-dire à assurer la continuité de la lignée et partant du pouvoir. En effet Mafo, qui lui est destinée, attend toujours de voir « son ventre gonfler ». Ce qui fait dire au peuple désespéré : « Deux pierres (ont été) introduites dans le la’akam ! »

  




  

    Mais Mapu’u, prompte à la récupération, et oublieuse de la honte dont elle se prétendait couverte, voit dans la situation ainsi créée par le sort, l’occasion de se faire une place au soleil. Aussi entreprend-elle de proclamer Nowipo père de l’enfant que porte Siwé, afin de le substituer à Meukam qu’elle sait condamné, conformément aux traditions ancestrales, au bannissement pour cause d’infécondité. Mais il faut pour cela organiser la disparition de Pu’u, mieux, son assassinat. Ainsi, Mapu’u l’aspirante reine-mère qui aura réussi à cacher son jeu même à son Grand-Prêtre de mari, croit sa victoire acquise. Mais voilà que Pu’u, échappé, on ne sait comment, au commando de la mort, fait irruption sur la place de la cérémonie et revendique bruyamment la paternité de l’enfant que porte Siwé. Ce faisant il révèle au peuple désolé, l’incapacité de Nowipo, lui aussi, à procréer. Et du coup, une folie meurtrière s’empare de la scène dont Siwé sera la seule survivante.

  




  

    Telle apparaît la trame de Noces de Cendres dont le dénouement est particulièrement tragique. Gilbert DOHO a voulu montrer à travers cette pièce comment la légitimité et la continuité du pouvoir représentent des valeurs intangibles dans la société bamiléké. En effet, par le rôle qu’il fait jouer à un certain nombre de personnages, Gnouala, le Grand-Prêtre, Mapu’u. il invalide ce que l’on considère souvent comme un arbitraire du pouvoir dans les chefferies bamiléké. Gnouala n’est certes qu’un serviteur du roi, mais il est aussi la conscience et la bouche du peuple, une bouche qui profère un discours fort virulent sur toute tentative de substitution du roi au peuple, c’est- à-dire d’abus du pouvoir. Le Grand Prêtre est certes gardien de la mémoire collective, il est le garant de la légitimité et de la continuité du pouvoir, d’où ces propos leitmotiv dans sa bouche : « Je veux que l’ordre des choses demeure. » Mais il ne peut impunément se livrer à toute forme de manipulation, pas même en faveur de sa propre descendance. Quant à Mapu’u, c’est de son droit de rêver avoir part à la royauté, d’organiser une de ces intrigues dont les femmes ont le secret dans les grandes concessions, et partant les chefferies, pour positionner, en vue de la succession, leur progéniture. Mais elle ne peut pour cela, et impunément, introduire des bâtards dans la lignée.

  




  

    Tels sont quelques-uns des éléments qui confèrent à Noces de cendres un indéniable intérêt et donne de l’auteur l’image d’un observateur attentif de la société traditionnelle Bamiléké, mais aussi d’un pédagogue qui croit y trouver des modèles, des mécanismes de transfert et de contrôle de pouvoir susceptibles d’être appliqués dans la gestion moderne de la Cité.

  




  

    Mais il y a problème dans l’univers fictionnel de Noces de cendres. En effet tout le monde y paraît indigne du pouvoir. Nul ne remplit toutes les conditions requises pour y prétendre. Et finalement tout est à recommencer dans ce royaume, sans du reste que Gilbert DOHO indique une porte de sortie. Cela confère à l’ensemble un léger goût d’inachevé quant à l’élaboration formelle. A moins que le salut ne soit à espérer de l’enfant adultérin que porte Siwé des oeuvres de Pu’u, prince-paria !
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